A. Se soulever 
contre celui 
autour duquel 
les musulmans 

sont unis. 
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1038 — EI *Arfajah Ibn Shurayh rapporte : J'ai entendu le 


Messager d' Allah € dire : « Quiconque vient à vous et 


cherche à vous diviser, alors que vous êtes unis, tuez-le. »L2 


[Sahih] (1) 
ENSEIGNEMENTS DU HADITH : 


l- Sous une autre formulation de Muslim il est dit : 

« Quiconque vient à vous, alors que vous étes unis autour 
d'un seul homme, et qui cherche à détruire votre union et 
vous diviser, tuez-le. » 

et aussi : 
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« Celui qui veut diviser cette Communauté, alors qu'elle est 


unie, frappez-le d'un coup d'épée, quel qu'il soit » 


2 — Ces différentes formulations montrent l'obligation 
d'écouter et d'obéir au gouverneur musulman, et 
l'interdiction de se révolter contre lui. Allah # dit : {Ô vous 
les croyants ! Obéissez à Allah, et obéissez au Messager, et à 


ceux d'entre vous qui détiennent le commandement } (2) et 


le Prophéte & a dit : « Quiconque réprouve une chose chez 
son gouverneur, qu'il patiente, car celui qui s'écarte d'un 
seul empan du pouvoir, mourra d'une mort de l'époque 
antéislamique. » (3) il dit également : « Écoute et obéis, dans 
la difficulté et l'aisance, en ce qui te plait et ce que tu 
réprouves, et méme si le gouverneur se réserve [les biens de 
ce monde]. » (4) et aussi : « Quiconque cesse d'obéir 
rencontrera Allah au Jour de la Résurrection sans aucun 
argument pour lui, et quiconque meurt sans avoir prété 
serment d'allégeance, mourra d'une mort antéislamique. » 
(5) c'est-à-dire sur l'égarement de l'époque antéislamique 
pendant laquelle on n'entrait pas sous le commandement 
d'un émir, considérant cela comme un défaut et une 


imperfection ; et les hadiths en ce sens sont trés nombreux. 


3 — Celui qui se révolte contre le gouverneur autour duquel 


les musulmans sont réunis mérite d'étre tué car il aura porté 


préjudice aux gens, méme si le gouverneur est injuste. 


4 — Un hadith vient délimiter la généralité de ces hadiths, en 
ces termes : « tant que vous ne constatez pas une mécréance 


claire. » (6) 


5 — L'obligation d'obéir aux gouverneurs et l'interdiction de 
se révolter contre eux, méme si certains peuvent s'accaparer 
les biens et négliger certains droits des administrés, car cela 
permet de réaliser de nombreux intéréts comme la sécurité, 
la stabilité, et d'éviter l'effusion de sang. Quant à la révolte, 
elle provoque méfaits, chaos, insécurité et effusion de sang, 
c'est pourquoi le Législateur sage a ordonné d'écouter et 
d'obéir, et de s’attacher au groupe uni des musulmans, que 
cela soit conforme aux passions et désirs ou non, et ce tant 
que le gouverneur n'ordonne pas une désobéissance à Allah 


3& ou qu'on ne constate pas une mécréance claire. 


6 — Cette obéissance ne désigne pas l'ensemble des 
musulmans sur terre, car cela a pris fin avec le califat des 
califes bien guidés, et ensuite les royautés 1slamiques se sont 


répandues, donnant à chaque région un roi ou un émir. Le 


sens visé est l'obéissance due aux habitants de chaque 
contrée disposant d'un gouverneur, méme si son autorité ne 
s'applique pas à l'ensemble des musulmans. Il est 
obligatoire à ceux qui sont sous son autorité de lui obéir, et 
c'est là ce qu'ont pratiqué les musulmans après les califes 
bien guidés jusqu'à nos jours : ils écoutent et obéissent à 
celui auquel Allah a donné autorité sur eux dans leur pays, 
méme s'il n'est pas le gouverneur de l’ensemble des 


musulmans sur terre.(7) 
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